




               PALÉONTOLOGIE

                  ARCHÉOLOGIE
                             en Normandie

4ème Colloque organisé par

L’ Association paléontologique de Villers-sur-Mer

VILLERS-SUR-MER

15-16 NOVEMBRE 2025

et



Villers-sur-Mer

Le colloque se tient dans la salle de cinéma du Casino, place du Lieutenant Fernand Fanneau

1 : Cinéma & Casino, place du Lieutenant Fernand Fanneau 
2 : Le Villaré, 26 rue du Général de Gaulle (siège de l’APVSM)
3 : La Celloise, rue Poincaré.
4 : Paléospace l’Odyssée, avenue Jean Moulin
5 : Office du tourisme, place Jean Mermoz 

1

2

3

5
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Falaises des Vaches Noires



4ème Colloque de l’APVSM
« Paléontologie et Archéologie en Normandie »

15-16 novembre 2025 à Villers-sur-Mer

Programme

Vendredi 13 novembre

14-19h      Arrivée progressive des intervenants (local APVSM)

Samedi 15 novembre

A partir de 9h00 : Accueil  au Cinéma du Casino de Villers-sur-Mer (inscriptions, café/thé)

9h45   Ouverture  - Chhun-Na LENGLART, Maire de Villers-sur-Mer
                                                     - Laurent PUGLISI, Président de l’APVSM

Président de séance : Eric BUFFETAUT           

10h00 À l'aube de la vie animale dans le Massif armoricain : évolution 
du Briovérien jusqu’au Cambrien

 Jules Charrondière, Didier Néraudeau, Marc Poujol, Damien Gendry, 
Baptiste Coutret et Alfredo Loi

10h20 Découverte d’une macro-algue non calcaire exceptionnellement 
préservée  dans  le  Kimméridgien  supérieur  d’Octeville 
(Normandie)
Yann Samson & Gilles Lepage

10h40 Étude de l'évolution de la diversité des bivalves des formations 
jurassiques des Falaises des Vaches Noires et d'une coupe des 
Marnes de Dives (Calvados, France) 
Baptiste Tanguy

11h Asteracanthus, qui es-tu ?
Gilles Cuny, Damien Gendry et Jean-Paul Jacquel

11h20 Etude  d’une  faune  de  micro-restes  d’élasmobranches  et 
d’actinoptérygiens  de  l’Oxfordien  supérieur  (Jurassique 
Supérieur) de Normandie
Clément Bouzeau

11h40 Etude d’un poisson halécomorphe à conservation exceptionnelle 
du Jurassique des Vaches Noires (Normandie, France)
Zacharie Chouraki

12h00 Déjeuner-buffet (Salle panoramique du Casino, sur réservation) 
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Président de séance : Jean-Pierre WATTÉ      

14h Du terrain au musée : le rôle des amateurs. L’exemple de la 
collection paléontologique de Gérard Carpentier
Jérôme Tabouelle

14h20 Dernières découvertes préhistoriques de l’archéologie 
préventive en Normandie orientale 
Bruno Aubry, David Breton, François Kerrouche, François Charraud, 
Maxime Pallarés et Guillaume Jamet

14h40 Le Paléolithique dans l’Eure et en Seine-Maritime : actualités et 
perspectives de recherche
Danièle Auréli

15h00 Voyage au coeur d’une vertèbre d’ichthyosaure
René-Paul Eustache, Alan Boyde et P. Martin Sander

15h20 Comment faire parler une colonne vertébrale isolée de crocodile 
marin du Jurassique Supérieur du Havre ?
Stéphane Hua

15h40 Pause café/thé (Salle panoramique du Casino)

Présidente de séance : Nathalie BARDET         

16h00 Les tortues Thalassochelydia du Jurassique supérieur du Havre : 
nouvelles données
Haiyan Tong, Eric Buffetaut et Javier Parraga

16h20 Etude des restes de ptérosaures du Jurassique normand
Lucas Gadiffet

16h40 Les dinosaures crétacés de Normandie 
Eric Buffetaut

17h00 Les débuts de l’archéologie moderne en Normandie au XIXe 
siècle en lien avec d’autres sciences : l’exemple de l’Abbé 
Cochet et de la chimie
Monique Remy-Watté

17h20 L'ancien site carrier d'Orival-Oissel (Seine Maritime)
Jean-Claude Staigre

17h40 L’occupation d’une minière de silex au Néolithique dans la plaine 
de Caen. L’apport des prospections de surface
Joëlle Espinet Moucadel Moreau

18h00-19h30 Temps de discussion et apéritif, puis dîner en ville
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Dimanche 16 novembre
Président de séance : Gilles CUNY          

9h00 La faune de l’Albien des Vaches Noires
Damien Gendry

9h20 L’histoire évolutive des cœlacanthes mawsoniidés
Lionel Cavin & Simon Beaufils

9h40 Composition et paléoécologie de l’assemblage des poissons 
osseux du Jurassique Moyen du Callovien des Vaches Noires 
(Normandie, France)
Simon Beaufils, Romain Vullo, Damien Gendry, Laurent Picot et Lionel 
Cavin

10h00 Pour une appréhension de la représentativité des empreintes par 
classes d’âge des groupes d’homininés, des expérimentations 
avec podomètres
Dominique Cliquet, Isabelle et Philippe Jodocius et Violaine Palacio

10h20 Radepont (Normandie, Eure) : une industrie moustérienne à 
débitage laminaire originale et l’évolution de ses interprétations
Jean-Pierre Watté

10h40 Pause café/thé (billetterie du cinéma)

Président de séance : Damien GENDRY          

11h00 Étude anatomique, systématique et phylogénétique d’un 
spécimen inédit de Pliosauridae (Sauropterygia) du 
Kimméridgien du Cap de la Hève
Abdelkrim Hacemi-Rachedi, Nathalie Bardet, Peggy Vincent et Javier 
Parraga

11h20 L’arrière mandibule d’un grand pliosaure (Sauropterygia, 
Plesiosauria) dans le Kimméridgien du Havre (Normandie)
Thibault Chabrolle, Maxime Chabrolle et Jean Vaireaux

11h40 Les planches isolées imprimées au XIXe siècle représentant des 
fossiles
Arnaud Brignon

12h00 Déjeuner libre en ville

Présidente de séance : Haiyan TONG          

14h  Réévaluation du genre Steneosaurus à l’aide de nouvelles 
données issues de l’étude anatomique et de scans 3D de matériel 
fossile historique des Vaches Noires, France 
Aymeric Murer

14h20 Des argiles du Gault aux sables verts de l’Albien inférieur. 
Résultats d’une centaine d’excursions paléontologiques 
normandes à Folkestone (Kent, Angleterre)
Jean-Claude Staigre

14h40 Séance de clôture, puis visite libre du Musée Paléospace 
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À L’AUBE DE LA VIE ANIMALE DANS LE MASSIF ARMORICAIN : ÉVOLUTION DU 
BRIOVÉRIEN JUSQU’AU CAMBRIEN

Jules CHARRONDIÈRE1, Didier NÉRAUDEAU1, Marc POUJOL1, Damien GENDRY1, 
Baptiste COUTRET2 et Alfredo LOI3

1 Université de Rennes, UMR CNRS 6118, Géosciences Rennes F-35000 Rennes
2 University of Alberta, Department of Earth and Atmospheric Sciences, Edmonton, T6G 2E3, Canada

3 University of Cagliari, Department of Chemical and Geological Sciences, 09127 Monserrato, Italy

Mots-clés : Cambrien, Massif armoricain, Terreneuvien, Ichnologie, Radiochronologie

Au Cambrien (-539 à -485 millions d’années), la mise en place des écosystèmes modernes 
est représentée par deux évènements : (1) la Révolution Agronomique du Cambrien (vers -538 
Ma), caractérisée par l’évolution de l’exploitation des fonds marins par les organismes benthiques ; 
(2) les Radiations évolutives Cambriennes, marquées par l’apparition des grands groupes d’ani-
maux et le développement de la biominéralisation. Le Massif armoricain comporte une documenta-
tion géologique complète de ces évènements, grâce à plusieurs sites en Bretagne et en Norman-
die ayant livré une riche faune fossile. Trois zones principales présentent un intérêt remarquable : 
(1) les schistes briovériens de Bretagne, supposés précambriens, et dont la datation a fait l’enjeu 
de nombreux débats depuis le XIXe siècle ; (2) le cap du Rozel, daté du Terreneuvien (Cambrien 
basal) grâce à un assemblage fossile riche mis en lumière par des travaux récents ; (3) les cal-
caires de Saint-Jean-de-la-Rivière, attribués au Cambrien inférieur post-Terreneuvien, et ayant li-
vré une faune caractéristique de cette période (trilobites, archéocyathes, hyolithes, etc…). 

DÉCOUVERTE D’UNE MACRO-ALGUE NON CALCAIRE EXCEPTIONNELLEMENT 
PRÉSERVÉE DANS LE KIMMÉRIDGIEN SUPÉRIEUR D’OCTEVILLE (NORMANDIE)

Yann SAMSON1 & Gilles LEPAGE

1 Chercheur libre, Docteur en micropaléontologie et géochimie sédimentaire de l’Université Pierre & Marie Curie, Paris VI, 
yann.samson@gmx.fr

Mots-clés  : Algue,  Fossilisation  exceptionnelle,  Matière  organique  et  minérale,  Kimméridgien, 
Coccolithes.

Les basses falaises au nord du Havre sont étudiées depuis le 18ème siècle. Leur macro et 
micropaléontologie, bio et  lithostratigraphie, sédimentologie, matière organique et argiles ont été 
réétudiées depuis  la  fin  des années 1960.  Cependant,  leur  inventaire paléontologique demeure 
incomplet.  Gilles  Lepage  en  poursuivant  ses  recherches  sur  le  terrain  dans  le  Kimméridgien 
supérieur,  a  découvert  un macrofossile  organique.  Sa morphologie  macro et  microscopique,  sa 
composition chimique minérale et organique ainsi que la comparaison de ces données avec l’actuel 
suggèrent que ce fossile est un reste de macro-algues ramifiées non calcaires. Elle est dans un état 
de  conservation  excellent  (pas  juste  une  empreinte  ou  un  film  carboné).  Cette  conservation 
exceptionnelle a permis la préservation de coccosphères entières, formées de coccolithes qui se 
dissocient généralement avec la fossilisation. En l’état, elle constitue un maillon important dans la 
répartition stratigraphique de ces organismes.
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ÉTUDE DE L’ÉVOLUTION DE LA DIVERSITÉ DES BIVALVES DES FORMATIONS
JURASSIQUES DES FALAISES DES VACHES NOIRES ET D’UNE COUPE DES

MARNES DE DIVE (CALVADOS, FRANCE).

Baptiste TANGUY1,2,3

1 101 lotissement Roz ar Groëz F-29300 Mellac
2 Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118, F-35042 Rennes

3 Paléospace Museum F-14640 Villers-sur-Mer

Mots-clés : Jurassique, bivalves, paléo-environnements, biodiversité, Vaches Noires.

Le  Jurassique  des  Falaises  des  Vaches  Noires  a  été  étudié  de  manière  globale  en 
rassemblant  des  données  sur  les  différentes  espèces  de  bivalves  présentes  dans  chaque 
formation, et leur diversité a été étudiée au travers des statistiques. À l’exception des Argiles à 
Lopha gregarea, tous les niveaux présentent une faune riche et l’étude des formations au travers 
de  la  bibliographie  et  du  terrain,  en  y  associant  la  sédimentologie,  a  permis  de  décrire  ces 
environnements passés. Ce travail  permet une comparaison avec les formations du Dorset en 
Angleterre, et de déterminer suivant les niveaux des similitudes dans les faunes et des différences 
au niveau de la bathymétrie. L’évolution des faunes a été étudiée de manière plus précise au 
travers  d’une  coupe  partielle  dressée  dans  les  Marnes  de  Dives  où  les  variations  dans  les 
assemblages faunistiques définissent trois associations,  et  laissent supposer des variations du 
taux de sédimentation dans les différents niveaux ainsi que des épisodes d’hypoxie.

ASTERACANTHUS, QUI ES-TU ?

Gilles CUNY1, Damien GENDRY2 & Jean-Paul JACQUEL3

1Université Claude Bernard Lyon 1, LEHNA UMR 5023, CNRS, ENTPE, F-69622, Villeurbanne, France
2Musée de géologie, Université de Rennes, 263 avenue Général Leclerc, F-35012, Rennes, France

3Membre de l’Association Paléontologique de Villers-sur-Mer

Mots-clés : Normandie, Jurassique, Chondrichthyes, Hybodontiformes.

L’histoire du genre  Asteracanthus  est relativement compliquée. Elle commence en 1837, 
lorsque Louis Agassiz érige ce genre en se basant sur des épines dorsales isolées. L’année sui-
vante, il érige le genre Strophodus en se basant cette fois sur des dents. En 1890, Arthur Smith 
Woodward propose que ces deux noms soient  synonymes,  car  le  plus souvent  retrouvés en-
semble. En 2021 cependant, Sebastian Stumpf et ses collaborateurs décrivent un spécimen en 
connexion possédant des épines dorsales typiques d’Asteracanthus et des dents rappelant celles 
d’Hybodus obtusus. Ils rétablissent donc le nom de genre Strophodus et placent en synonymie As-
teracanthus ornatissimus, l’espèce-type d’Asteracanthus, et Hybodus obtusus. Un lot de dents dé-
couvert dans le Callovien des Vaches Noires présente des caractères typiques d’Hybodus obtusus 
tout en montrant des différences non négligeables avec celles du spécimen en connexion décrit en 
2021. Nous proposons donc de rétablir l’espèce A. obtusus au sein du genre Asteracanthus, qui 
englobe ainsi deux espèces : A. ornatissimus et A. obtusus.
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ÉTUDE D’UNE FAUNE DE MICRO-RESTES D’ÉLASMOBRANCHES ET
D’ACTINOPTÉRYGIENS DE L’OXFORDIEN SUPÉRIEUR (JURASSIQUE SUPÉRIEUR)

DE NORMANDIE

Clément BOUZEAU1,2,3

46 Rue du Collet de Serre Bouton F-05200 Saint André d’Embrun
2 Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118 F-35042 Rennes

3 Paléospace Museum F-14640 Villers-sur-Mer

Mots-clés : Oxfordien, Hybodontiformes, Batomorphes, Actinoptérygiens, Paléoenvironnement.
 

Bien que le Jurassique normand soit connu pour son importante faune décrite, l’ichtyologie, 
quant à elle, n’a pas fait  l’objet d’autant d’études approfondies. Ce travail  a été réalisé sur un 
assemblage de micro-restes collectés au niveau de la plage de Cricqueboeuf dans des argiles de 
l’Oxfordien  supérieur.  Il  est  composé  par  des  dents  de  Chondrichthyes,  d’Actinopterygii,  de 
denticules dermiques et d’otolithes. Les dents de Chondrichthyes sont représentées en majorité 
par des dents d’Hybodontiformes avec des dents d’Apolithabatiformes, de Squatiniformes, et de 
Protospinacidae.  Les  dents  d’Actinopterygii  sont  représentées par  l’ordre  des Amiiformes,  des 
Pycnodontiformes,  des  Semionotiformes,  des  Pachycormiformes  et  des  Aspidorhynchiformes. 
L’assemblage de dents traduit un environnement soumis à des variations de salinité et de turbidité. 
Cet assemblage complète la composition de l’ichtyofaune et la compréhension des changements 
paléoenvironnementaux de Normandie au Jurassique Supérieur.

ÉTUDE D’UN POISSON HALÉCOMORPHE A CONSERVATION EXCEPTIONNELLE DU 
JURASSIQUE DES VACHES NOIRES (NORMANDIE, FRANCE).

Zacharie CHOURAKI1,2,3

1 19 avenue de Guyenne F-35000 Rennes
2 Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118, F-35042 Rennes

3 Paléospace Museum F-14640 Villers-sur-Mer

Mots-clés : Callovien, poisson, Halecomorphi, Eurypoma, Vaches Noires.

Le registre fossile de l’ichtyofaune du Callovien des Vaches Noires est peu étudié, étant 
généralement composé de restes fragmentaires. La découverte d’un halécomorphe préservé en 
connexion et en trois dimensions par quatre amateurs a permis d’ajouter à ce registre un spécimen 
à préservation exceptionnelle. Ce spécimen permet de préciser la classification des Halecomorphi 
qui est sujette à de nombreux changements depuis les années 2000 et de mettre en lumière des 
erreurs d’identification commises au sein du genre Eurypoma sur des spécimens de Bavière. Son 
excellente  préservation  ainsi  qu’une  analyse  interne  réalisée  grâce  à  un  CT-scan  a  permis 
d’accroître  les  connaissances  au  sujet  de  Eurypoma grande jusqu’alors  connu  en  Europe de 
l’Ouest que par des restes crâniens incomplets. Initialement placé au sein des Amiiformes, l’étude 
du nouveau spécimen et la réévaluation du matériel de Bavière utilisé pour les précédentes études 
cladistiques  tendent  à  placer  Eurypoma  grande dans  les  Ophiopsiformes.  La  description  du 
spécimen de  Eurypoma grande  a également mis en évidence des problèmes au sein du genre 
Eurypoma indiquant la nécessité de réviser Eurypoma grande ainsi que l’espèce-type du genre E. 
egertoni.
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DU TERRAIN AU MUSÉE : LE RÔLE DES AMATEURS
L’EXEMPLE DE LA COLLECTION PALÉONTOLOGIQUE DE GÉRARD CARPENTIER

Jérôme TABOUELLE

Réunion des Musées métropolitains
Musée de la Fabrique des savoirs F-76500 Elbeuf

Mots-clés : Collection, Musée, Amateurs, paléontologie, Carpentier

Gérard  Carpentier,  amateur  éclairé  de  la  région  d’Elbeuf  (76)  et  technicien  au  Centre 
d’Études Technique de l’Équipement étudie, à partir des années 1955, les terrains quaternaires de 
la région. Le travail et sa présence constante sur le terrain, ont permis d’étudier la faune, la flore et  
l’activité humaine sur l’ensemble du territoire. Les échantillons vont tous être géographiquement et 
stratigraphiquement localisés et inscrits dans ses archives. 

Son implication dans ses fouilles, recherches, publications, sa démarche scientifique rigoureuse et 
son autonomie permettent alors une avancée extraordinaire sur la connaissance du Quaternaire 
de la région. 

Il  intègre  très  vite  la  Société  d’Étude  des  Sciences  Naturelles  d’Elbeuf,  dont  il  est  conseiller 
scientifique durant de nombreuses années. Il  noue des liens étroits avec le musée d’Elbeuf et 
celui de Rouen ; plusieurs expositions sont organisées en sa faveur dans ces deux institutions. 
Gérard Carpentier, réputé pour ses découvertes paléontologiques, est aussi un archéologue très 
éclairé. 

DERNIÈRES DÉCOUVERTES PRÉHISTORIQUES DE 
L’ARCHÉOLOGIE PRÉVENTIVE EN NORMANDIE ORIENTALE

Bruno AUBRY1, David BRETON1, François KERROUCHE1, François CHARRAUD3, 
Maxime PALLARÉS2 et Guillaume JAMET3

1 Inrap. Boulevard de Verdun F-76120 Le Grand-Quevilly
2 Inrap, 12 rue Louis Maggiorini F-69500 Bron

3 Inrap, Boulevard de l’Europe F-14540 Bourguébus

Mots-clés : archéologie préventive, Paléolithique moyen, Magdalénien, Mésolithique, Néolithique.

L’essor de l’archéologie préventive de ces 15 dernières années, à vue la découverte à tra-
vers l’aménagement du territoire, d’un certain nombre de sites et d’indices de sites qui couvrent 
près de 80 000 ans d’occupations humaines.
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LE PALÉOLITHIQUE DANS L’EURE ET EN SEINE-MARITIME : ACTUALITÉS ET 
PERSPECTIVES DE RECHERCHE

Danièle AURELI1,2

1Service régional de l’archéologie, Direction régionale des affaires culturelles de Normandie (DRAC), 
Cité Administrative Saint Sever F-76000 Rouen

2UMR7041, ArScAn, équipe AnTET, MSH Monde, 21 Allée de l’Université F-92000 Nanterre

Mots-clés : Paléolithique, Eure, Seine Maritime, Industries lithiques, Chronostratigraphie.

Les deux départements  de l’ancienne Haute-Normandie représentent  une région à  fort 
potentiel pour la recherche sur la Préhistoire ancienne. Tout d’abord, la présence de contextes 
géomorphologiques favorables (basin de la Seine, séquences limoneuses et paléosols) permet la 
préservation  des  sites  du  Pléistocène  dans  leur  contexte  chronostratigraphique  et  paléo-
environnemental.  Ensuite, cette région offre une longue histoire des recherches depuis le XIXème 

siècle, dont témoignent les travaux de plusieurs figures clef de la Préhistoire et de la Géologie 
quaternaire, ainsi que ceux d’une archéologie préventive toujours plus riche. Enfin, la découverte 
de sites  majeurs  du Paléolithique (Saint-Pierre-lès-Elbeuf,  Tourville-la-Rivière,  Grotte  de Gouy, 
etc.) en fait une région de référence pour la compréhension du peuplement ancien de l’Europe du 
Nord-Ouest. Malgré cette recherche foisonnante, on déplore un manque de synthèse et de mise 
en commun des données des différents acteurs. Ce phénomène est en particulier un frein à la 
détection des sites du Paléolithique et du Mésolithique en contexte préventif et à la mise en place 
de projets de fouille programmée. Nous allons donc présenter un nouveau projet collectif qui vise à 
redynamiser la recherche sur la Préhistoire ancienne dans ces deux départements. Il s’agira d’une 
part  de  faire  le  bilan  des  données  existantes,  en  collaboration  avec  les  différents  acteur 
(opérateurs archéologiques, amateurs, universitaires, etc.), et d’autre part de lancer de nouvelles 
perspectives de recherche.

VOYAGE AU CŒUR D’UNE VERTÈBRE D’ICHTYOSAURE

René-Paul EUSTACHE¹, Alan BOYDE², P. MARTIN SANDER³

¹ 27 rue de la Forge, F-27170 Combon
² Dental Physical Sciences Unit, Queen Mary University of London, UK

³ Department of Palaeontology, University of Bonn, Allemagne

Mots-clés : Ichtyosaure, Vertèbre, Microscopie électronique, Remodelage osseux, Fibrilles minéralisées.

Dans les argiles du Kimméridgien près du Havre, des vertèbres fossilisées d’ichtyosaures 
livrent des indices remarquables. Si la microscopie optique et la tomographie X dévoilent l’architec-
ture interne de l’os, la microscopie électronique à balayage (MEB) révèle des surfaces qui furent le 
siège de l’activité cellulaire. Pour la première fois sur ces fossiles, le MEB distingue les trois états 
de surface reconnus dans l’os actuel lorsqu’il est rendu anorganique : en formation, au repos et en 
résorption.  Ils  traduisent  l’action  concertée  des  cellules  osseuses  (ostéoblastes,  cellules  bor-
dantes, ostéoclastes) et offrent une vue dynamique du (re)modelage, comme dans l’os vivant. Leur 
répartition et l’organisation des fibrilles minéralisées varient selon les spécimens. Contrairement à 
certaines affirmations, les fibrilles fossilisées visibles au MEB ne démontrent pas la conservation 
du collagène, mais celle du squelette minéral originel des fibrilles, dont la morphologie a été pré-
servée.
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COMMENT FAIRE PARLER UNE COLONNE VERTÉBRALE ISOLÉE DE CROCODILE 
MARIN DU JURASSIQUE SUPÉRIEUR DU HAVRE ?

Stéphane HUA

Odyssée Villers Paléospace, Avenue Jean Moulin, 14640 Villers-sur-Mer, France

Mots-clés : aff. Plesiosuchus sp., Kimmeridgien, Normandie, Vertèbres, Biométrie.
 

Il  s'agit  de  la  première  mention  du  plus  grand  crocodilien  Metriorhynchidae,  aff. 
Plesiosuchus sp. en France dans le Kimméridgien supérieur du Havre. Les restes sont constitués 
d'une  colonne  vertébrale  exceptionnelle  composée  de  11  vertèbres  contigües.  Une  nouvelle 
méthode est proposée pour évaluer la taille de l'individu, qui est estimée à 6,5 m. Cette méthode, 
contrairement aux approches précédentes, est basée uniquement sur les vertèbres et donne des 
résultats congruents avec d’autres basées sur les restes crâniens ou la longueur du fému. L'état 
de conservation nous a permis de tester le « profil de locomotion » de l'animal afin d’interpréter sa 
façon de se déplacer. En ce qui concerne les autres Metriorhynchidae, la mention de Dakosaurus 
en  France basée uniquement  sur  les  dents  doit  être  réévaluée,  car  rien  ne prouve sa  réelle 
présence dans le Jurassique supérieur français.

LES TORTUES THALASSOCHELYIDIA DU JURASSIQUE SUPÉRIEUR DU HAVRE : 
NOUVELLES DONNÉES

Haiyan TONG1, Eric BUFFETAUT2, Javier PARRAGA3

1Palaeontological Research and Education Centre, Mahasarakham University, Kantarawichai, Maha Sarakham 44150, Thailande
2CNRS (UMR 8538), Laboratoire de Géologie de l’Ecole Normale Supérieure, 24 Rue Lhomond, CEDEX 05, F-75231 Paris

3Muséum d’Histoire Naturelle du Havre, Place du Vieux Marché, F-76600 Le Havre

Mots-clés : Testudines, Thalassochelydia, Jurassique supérieur, Le Havre.

Les Thalassochelydia sont un groupe de tortues marines connu au Jurassique, principalement 
en Europe, ainsi qu’en Amérique du Sud. Vivant dans les zones côtières, elles représentent la 
première adaptation des chéloniens au milieu marin. Les dépôts du Kimméridgien (Jurassique 
supérieur) de la région du Havre ont livré plusieurs spécimens de Thalassochelydia. L’ancienne 
collection du Muséum d’Histoire Naturelle du Havre (comprenant le Plésiochelyidé Craspetochelys 
sp. et de Thalassemydidés indet., selon une révision récente) a été détruite en 1944. La collection 
constituée après la guerre contient plusieurs spécimens de Plésiochelyidés (Tropidemys langii, 
Globochelus lennieri). Un squelette partiel, du Kimméridgien supérieur d’Octeville, comprend des 
éléments de la carapace, du plastron et appendiculaires. La morphologie de la carapace rappelle 
celle d’Enaliochelys chelonia du Kimméridgien d’Angleterre, dont la position systématique et les 
relation phylogénétiques restent à préciser.
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ÉTUDE DES RESTES DE PTÉROSAURES DU JURASSIQUE NORMAND

Lucas GADIFFET

12 rue Bellevue, 02320, Brancourt-en-Laonnois

Mots-clés : Ptérosaure, Normandie, Jurassique.

Un appel  aux prêts  permet  pour  la  première  fois  de faire  un inventaire  des restes  de 
ptérosaures jurassiques de Normandie, avec essentiellement du matériel inédit. Les spécimens 
proviennent de quatre étages géologiques successifs, allant du Bathonien au Kimméridgien. Les 
restes sont parcellaires, mais des hypothèses sont faites sur leurs classifications. Les spécimens 
étudiés confirment en partie certaines étapes de l’histoire évolutive des ptérosaures. Plusieurs 
familles et genres de ptérosaures jurassiques sont régulièrement mentionnés dans la littérature, et 
des  rapprochement  sont  faits,  notamment  avec  Normannognathus wellnhoferi  Buffetaut  et  al., 
1998,  du Kimméridgien du Cap de la  Hève.  Les spécimens consistent  principalement  en des 
fragments de membres antérieurs, renseignant sur la morpho-fonctionnalité des ailes. Les fossiles 
étant retrouvés essentiellement dans des milieux de dépôts marins ou deltaïques/estuariens, des 
questions se posent sur la taphonomie des spécimens.

LES DINOSAURES CRÉTACÉS DE NORMANDIE

Eric BUFFETAUT

CNRS (UMR 8538), Laboratoire de Géologie, Ecole Normale Supérieure, PSL Research University, 
24 rue Lhomond F-75231 Paris Cedex 05

Mots-clés : Dinosauria, Theropoda, Sauropoda, Crétacé, Normandie.

La Normandie a livré quelques restes de dinosaures provenant de formations crétacées. 
Ces spécimens provenant de formations marines correspondent à des dinosaures ayant vécu sur 
les terres émergées du Massif armoricain. Une vertèbre caudale trouvée dans l’Albien de Bléville 
au 19e siècle, appartenant à la collection Bucaille, identifiée en 1984 comme appartenant à un 
sauropode, a été rapportée en 2013 à  Normanniasaurus genceyi, un titanosaure décrit sur des 
vertèbres  et  éléments  du  bassin  de  même  origine  géographique  et  géologique.  Caletodraco 
cottardi est  un  théropode  abelisauridé  furileusaurien,  décrit  en  2024  à  partir  d’une  dent,  de 
vertèbres et d’éléments du bassin trouvés dans la Craie glauconieuse (Cénomanien inférieur) de 
Saint-Jouin-Bruneval.  A  ces  spécimens  s’ajoutent  des  fossiles  énigmatiques,  insuffisamment 
décrits et aujourd’hui perdus, tels que des ossements du Cénomanien de l’Orne signalés en 1877 
et un « os d’oiseau » du Cénomanien de Villers-sur-mer signalé en 1933. 
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LES DÉBUTS DE L’ARCHÉOLOGIE MODERNE EN NORMANDIE AU XIXe 

SIÈCLE EN LIEN AVEC D’AUTRES SCIENCES : 
L’EXEMPLE DE L’’ABBÉ COCHET ET DE LA CHIMIE.

Monique REMY-WATTÉ

9 rue du Vivier F-76540 Riville. monique.watte2@orange.fr

Mots-clés : Abbé Cochet, Archéologie sépulcrale mérovingienne, Chimie.

Le XIXe siècle voit, en parallèle avec la multiplication des fouilles, l’évolution des méthodes 
de travail sur le terrain et d’analyse des découvertes. L’abbé Cochet (1812-1875) apparaît alors 
comme un des piliers de ce mouvement en Seine-Inférieure par ses actions et, par ses écrits, il en 
diffuse  l’image  au-delà  de  la  région.  Il  est  alors  considéré  comme  un  des  fondateurs  de 
l’archéologie sépulcrale en particulier mérovingienne. 

Dans ce contexte, il recourt très largement, voire systématiquement, aux spécialistes de disciplines 
diverses, d’abord à des fins d’identification d’éléments mis au jour dans ses fouilles puis en vue de 
l’approfondissement de leur étude. La chimie figure au premier plan parmi ces sciences. S’il n’est 
pas le seul à recourir aux travaux de chimistes, il va leur donner une place accrue et régulière, 
aboutissant même parfois à une sorte de véritable collaboration entre les deux domaines lorsque 
leurs attentes se rejoignent.

L’ANCIEN SITE CARRIER DES FALAISES DE CRAIE D’OISSEL ET D’ORIVAL

 (SEINE-MARITIME) 

Jean-Claude STAIGRE

(Centre Normand d'Etude du karst et des cavités du sous-sol)

Résidence les Jonquilles, rue Claude Monet F-76320 Saint-Pierre-lès-Elbeuf

Mots clés : Craie, Oissel, Orival, Site carrier, Histoire, Archéologie.

Réputées pour leurs belles falaises de craie, les communes de Oissel et d’Orival recèlent 
non seulement des cavités naturelles mais aussi  une bonne cinquantaine de carrières souter-
raines, auxquelles il faut ajouter un certain nombre d’exploitations à ciel ouvert. Cette extraordi-
naire concentration font de ces falaises ce qu’il convient d’appeler un site carrier. Dans les parties 
hypogées, ce sont surtout les matériaux pour la construction qui ont été extraits, tandis que les 
parties à ciel ouvert ont aussi servi à alimenter des fours à chaux. Les graffitis réalisés dans les 
parties souterraines par les carriers, les résistants ou les réfugiés de la seconde guerre mondiale, 
de même que des œuvres plus récentes constituent des sujets d’étude pour les générations fu-
tures d’archéologues.

11

mailto:monique.watte2@orange.fr


L’OCCUPATION D’UNE MINIÈRE DE SILEX AU NÉOLITHIQUE DANS 
LA PLAINE DE CAEN. L’APPORT DES PROSPECTIONS DE SURFACE

Joëlle ESPINET MOUCADEL MOREAU

Université Paris Nanterre, 200 Avenue de la République F-92000 Nanterre 

Mots-clés : Néolithique, Basse-Normandie, Silex du Cinglais, Minière, Ramassages de surface.

Nous allons documenter et caractériser un corpus lithique d’environ 2000 pièces que nous 
avons récoltées dans des labours à Espins « Foupendant » dans le Sud de la plaine de Caen en 
Basse-Normandie (Calvados). En 2009, des sondages archéologiques réalisés sur ce site par F. 
Charraud ont permis de définir l’origine géographique et géologique précise du silex du Cinglais 
tout en mettant en évidence des structures d’extraction. L’attribution chronoculturelle de ce site de 
production  de  lames  débitées  à  la  percussion  indirecte  cible  l’intervalle  5000-4750  av.  J.-C. 
(Charraud, 2015, p. 317). Notre assemblage lithique en silex du Cinglais comprend des nucléus à 
lames, des pics, des tranchets mais aussi une prédominance de grattoirs et d’armatures perçantes 
triangulaires bifaciales. Cette industrie lithique qui résulte de ramassages de surface est suspect 
d’hétérogénéité et de mélanges. Elle pose question. Y aurait-il  une occupation autre que celle 
d’une minière ou d’un atelier de taille ? 

LA FAUNE DE L’ALBIEN DES VACHES NOIRES

Damien GENDRY

Musée de géologie, Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118, F-35042 Rennes

Mots-clés : Albien, Vache Noires, mollusques, crustacés, ammonites.

Aux Vaches Noires, l’Albien existe sous forme relictuelle. La transgression albo-cénoma-
nienne a déposé des sables extrêmement glauconieux, plus ou moins remaniés à la base du Cé-
nomanien. Ces dépôts n’ont pas pu être observés in situ dans la falaise car ils se trouvent au ni-
veau du « chaos », où se trouvent les nappes d’eau perchées qui érodent les falaises par le haut. 
L’étude de l’Albien n’a pu se faire que par la collecte des nodules phosphatés au pied des coulées 
glauconieuses. Ils contiennent une faune relativement riche typique du « Gault » anglais. La faune 
est dominée par les bivalves et les restes d’écailles de poissons. Une boîte crânienne de clupéo-
morphe (Spratticeps aff. gaultinus), découverte en 2010, fut à l’origine de cette étude. Le reste de 
la faune est constitué de quelques gastéropodes et de rares ammonites et crustacés. Enfin, la flore 
est connue par quelques graines et des bois très abondants. 
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L’HISTOIRE ÉVOLUTIVE DES CŒLACANTHES MAWSONIIDÉS 
Lionel CAVIN1, Simon BEAUFILS¹,2, 3 

1 Département de Géologie et Paléontologie, Muséum d’histoire naturelle de Genève, Suisse 
2 Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118 F-35042 Rennes

3 Paléospace Museum F-14640 Villers-sur-Mer

Mots-clés : Cœlacanthes, Mésozoïque, Paléogéographie.

Les  cœlacanthes,  aujourd’hui  représentés  uniquement  par  le  genre  Latimeria (deux 
espèces actuelles), appartiennent aux sarcoptérygiens, groupe proche des tétrapodes. Durant le 
Mésozoïque, ils étaient regroupés dans deux familles : les latimériidés, encore présents, et les 
mawsoniidés,  disparus à  la  fin  du Crétacé.  Leur  séparation  remonte  au Trias,  mais  certaines 
formes  fossiles  demeurent  difficiles  à  classer.  Certaines  espèces  triasiques  possédaient  un 
poumon ossifié,  dont  l’étude associée à celle  de l’oreille  interne de  Latimeria indique un rôle 
probable dans l’audition. Au Jurassique moyen et supérieur apparaissent des formes géantes dont 
certaines persisteront au Crétacé. Les mawsoniidés de cette période sont dominés par les genres 
Mawsonia et  Axelrodichthys.  Leur  répartition  biogéographique,  que  l’on  pensait  restreinte  à 
l’Afrique et l’Amérique du Sud, est en fait beaucoup plus étendue et reflète la fragmentation de la  
Pangée. Une fouille effectuée dans le Crétacé inférieur du Liban en 2023 a révélé une faune 
lacustre exceptionnelle où les cœlacanthes, habituellement rares, représentent ici la majorité de la 
macrofaune.  Cette  concentration  inhabituelle  correspond  probablement  à  des  conditions 
écologiques  particulières.  En  France,  le  gisement  callovien  des  Vaches  Noires  (Normandie) 
occupe une place importante dans notre connaissance des mawsoniidés en raison de la présence 
d’individus de taille très variable.  Un crâne articulé,  en cours d’étude,  apportera d’importantes 
informations sur l’anatomie et la position systématique des mawsoniidés. 

COMPOSITION ET PALEOÉCOLOGIE DE L’ASSEMBLAGE DES POISSONS OSSEUX 
DU JURASSIQUE MOYEN DU CALLOVIEN DES VACHES NOIRES (NORMANDIE, 

FRANCE)

Simon BEAUFILS¹, ², ³, Romain VULLO¹, Damien GENDRY¹, Laurent PICOT², Lionel CAVIN³

¹ Univ Rennes, CNRS, Géosciences Rennes, UMR 6118, F-35042 Rennes
² Paléospace Museum F-14640 Villers-sur-Mer

³ Département de Géologie et Paléontologie, Muséum d’histoire naturelle de Genève, Suisse

Mots-clés : Vaches Noires, Callovien, Ichtyofaune, Paléoécologie, Diversité.

Le gisement callovien des falaises des Vaches Noires (Normandie, France) occupe une 
place majeure dans l’histoire de la paléontologie française, les premières découvertes ayant été 
effectuées il y a plus de deux siècles. Dans cette étude, nous révisons les restes de poissons 
osseux (actinoptérygiens et cœlacanthes), découverts pour leur majorité par des paléontologues 
amateurs, et qui sont actuellement conservés dans des collections publiques, en particulier celle 
du  Paléospace  à  Villers-sur-Mer.  L’assemblage  de  l’ichtyofaune,  issue  de  collectes  souvent 
anciennes  et  fragmentaires,  comprend  principalement  des  cœlacanthes  (Trachymetopon),  des 
pachycormidés (Leedsichthys problematicus, cf. Hypsocormus), des ginglymodes (cf. Scheenstia), 
des halécomorphes (“Eurypoma”  grande),  des pycnodontiformes (Mesturus)  et  des téléostéens 
indéterminés. Ces restes isolés permettent d’inférer la taille et les niveaux trophiques des taxons 
par comparaison avec des formes actuelles. L’assemblage des Vaches Noires est comparé avec 
les assemblages de Holzmaden, en Allemagne, et de l’Oxford Clay et du Kimmeridge Clay en 
Angleterre.  La composition de ces assemblages contribue à la compréhension des tendances 
évolutives et paléoécologiques des poissons osseux pendant le Jurassique.
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POUR UNE APPRÉHENSION DE LA REPRÉSENTATIVITÉ DES EMPREINTES PAR 
CLASSES D’AGE DES GROUPES D’HOMININÉS, DES EXPÉRIMENTATIONS AVEC 

PODOMÈTRES

Dominique CLIQUET1, Isabelle et Philippe JODOCIUS & Violaine PALACIO

1 46 rue du Bois des Trentaines F-14930 Eterville

Mots clés : Empreintes humaines, Expérimentation, Podomètres, Constitution du groupe, Classes d'âge.

La mise au jour d’une majorité d’empreintes de pieds d’enfants et de jeunes adolescents sur les 
cinq  niveaux  d’occupation  investigués  sur  le  site  Paléolithique  moyen  du  Rozel  a  suscité 
interrogations et discussions de la part de certains « fouilleurs » avec Jérémy Duveau, doctorant 
en charge de l’étude des empreintes. Dans sa thèse, J. Duveau atteste que « les empreintes de la 
sous-unité  D3b.4,  la  plus  dense  en  traces  »,  reflètent  l’image  d’un  «  groupe  de  petite  taille, 
composé probablement de 10 à 13 individus » dans lequel « il n’y avait qu’une faible proportion 
d’adultes et les enfants majoritaires » … « tendances également observées pour les 4 autres sous-
unités ».

Cependant, la simple observation d’un groupe de mammifères et a fortiori d’humains enseigne que 
les jeunes, dans le cadre de leur éducation, constituée à la fois d’un apprentissage et de jeu, 
notamment au niveau des fratries, dépensent davantage d’énergie que les membres du groupe 
plus âgés : « adolescents » et adultes.

La prédominance au Rozel des empreintes de pieds d’enfants (51%) par rapport à celles laissées 
par les adolescents (29%) et les adultes (20%), à notre sens, ne reflète en rien, la constitution du 
groupe.  L’essentiel  des  empreintes  de  jeunes  individus  a  été  trouvé  dans  deux  aires  de 
stationnement des enfants et vraisemblablement des jeunes adolescents et sur les espaces de 
circulation en marge du site.

De ce fait et afin de tenter d’appréhender la représentativité des empreintes par classes d’âge des 
groupes d’hominines, avons-nous mis en place dès 2021, des expérimentations, effectuées avec 
plusieurs groupes familiaux, puis des élèves de groupes scolaires, munis de podomètres. 

Ces expérimentations montrent que :
-  pour un parcours donné,  les individus ne font  pas la même distance, d’où les variations de 
nombre de pas pour un même groupe qui se déplace ;
- si les enfants et les adolescents suivent bien le rythme de marche imposé par les adultes, il en va 
différemment pour les très petits, ce qui se traduit par le « portage » de l’enfant ;
- pendant les moments de temps libre, les enfants et les très jeunes enfants s’adonnent aux jeux, 
d’où une grande dépense énergétique qui se traduit par une sur-représentativité de pas effectués 
pendant ces périodes de « stationnement » des individus ;
- la longueur de pied n’est pas systématiquement corrélée à un âge ou à un sexe.
De ce fait, la représentativité du nombre de pas faite par les enfants et les jeunes adolescents ne 
permet pas d’estimer le nombre d’individus constituant le groupe. 

Que dire alors de ce que nous donne comme informations les empreintes d’hommes fossiles ? 
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RADEPONT (NORMANDIE, EURE) : UNE INDUSTRIE MOUSTÉRIENNE À 
DÉBITAGE LAMINAIRE ORIGINALE ET L’ÉVOLUTION DE SES INTERPRÉTATIONS

Jean-Pierre WATTÉ

9 rue du Vivier, 76540 Riville, jean-pierre.watte@orange.fr   

Mots-clés : Radepont, Moustérien, Débitage laminaire, Grès-quartzite.

En 1894, Léon Coutil fait état d’une série lithique récoltée par Théodore Lancelevée à 

Radepont (Eure) dans laquelle figurent des pièces curieusement débitées « en quartzite ou grès 
quartzeux ». Celle-ci est déterminée comme « industrie Moustérienne ». Mais en 1975, Gérard 
Fosse réexamine ce mobilier ; il note l’existence d’« une lame à crête » qui le conduit à attribuer 
l’ensemble  à  un  « Paléolithique supérieur  […]  de  faciès  magdalénien ».  Cependant,  à  cette 
époque, le débitage de lames avec les techniques employées au Paléolithique supérieur n’était  
pas connu en Europe occidentale pour le Paléolithique moyen. Aujourd’hui, l’étude du matériel  
conservé dans les musées de Rouen, de Louviers et d’Évreux permet de réattribuer l’industrie à 
un Moustérien, mais de faciès particulier : un Moustérien à débitage laminaire.

ÉTUDE ANATOMIQUE, SYSTÉMATIQUE ET PHYLOGÉNÉTIQUE D’UN SPÉCIMEN 
INÉDIT DE PLIOSAURIDAE (SAUROPTERYGIA) DU KIMMÉRIDGIEN 

DU CAP DE LA HÈVE

Abdelkrim HACEMI-RACHEDI1, Nathalie BARDET1, Peggy VINCENT1, Javier PARRAGA2 

1 CR2P, Centre de Recherche en Paléontologie – Paris, UMR 7207 CNRS / MNHN / SU, Muséum National d’Histoire Naturelle, 
CP 38, 57 rue Cuvier, F-75005 Paris

2 Muséum d’Histoire Naturelle du Havre, Place du Vieux Marché. F-76600 Le Havre

Mots-clés : Sauropterygia, Pliosauridae, Kimméridgien, Cap de la Hève, Normandie. 

Les  Pliosauridae  sont  un  groupe  emblématique  de  reptiles  marins  du  Mésozoïque,  
connus  du  début  du  Jurassique  à  la  fin  du  Crétacé.  En  Normandie,  les  affleurements  du 
Jurassique  livrent  depuis  le  19ème siècle  des  spécimens  parfois  spectaculaires.  Conservés 
majoritairement au Muséum d’Histoire Naturelle du Havre et à l'Université de Caen, ils furent  
néanmoins quasiment tous détruits lors des bombardements alliés en 1944. Dans la région du 
Havre, de nouvelles découvertes faites ces dernières décennies permettent néanmoins une « 
Renaissance » de ces collections et de ce riche patrimoine local. C'est le cas du spécimen de 
Pliosauridae objet de ce travail, trouvé dans le Kimméridgien du Cap de la Hève et brièvement 
mentionné en 1999. Le spécimen, décrit et étudié ici pour la première fois, est  constitué d’un 
crâne assez complet, de plusieurs vertèbres et de quelques ossements des palettes natatoires.  
Il est attribué au genre Pliosaurus et une attribution spécifique est en cours. 
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L’ARRIÈRE MANDIBULE D’UN GRAND PLIOSAURE
(SAUROPTERYGIA, PLESIOSAURIA) DANS LE KIMMÉRIDGIEN DU

HAVRE (NORMANDIE, FRANCE)

Thibault CHABROLLE, Maxime CHABROLLE & Jean VAIREAUX

Auteur correspondant : thibault.chabrolle@gmail.com

Mots-clés : Pliosaure, Pliosaurus, Kimméridgien supérieur, Le Havre, Normandie.
 

Autour de l’hiver 2000, Jean Vaireaux, éminent amateur de paléontologie et membre de la 
SGNAMH, découvre sur l’estran un os de grande taille provenant d’un éboulement des Argiles 
d’Ecqueville  du  Kimméridgien  supérieur  (Jurassique  supérieur),  dans  la  région  du  Havre. 
Longtemps interprété comme un os de dinosaure, ce fossile est désormais identifié comme la 
portion  postérieure  de  la  mandibule  d’un  pliosaure  géant,  appartenant  au  genre  Pliosaurus. 
Quoique fragmentaire, cette découverte est un témoin supplémentaire de pliosaures atteignant des 
tailles très importantes à la fin du Jurassique, et au moins le troisième connu dans le Kimméridgien 
de la région du Havre.

LES PLANCHES ISOLÉES IMPRIMÉES AU XIXe SIÈCLE 
REPRÉSENTANT DES FOSSILES

Arnaud BRIGNON

5 villa Jeanne d’Arc, 92340 Bourg-la-Reine

Mots-clés : Histoire de la paléontologie, Estampes, Fossiles, Jurassique, Normandie.

Un nombre considérable de planches représentant des fossiles ont été produites au XIXe 

siècle pour accompagner des publications scientifiques. Beaucoup plus rarement, des estampes 
ont  été  imprimées  de  manière  isolée.  Parmi  elles,  se  trouvent  notamment  des  épreuves  de 
planches censées illustrer des ouvrages qui ne virent finalement jamais le jour. D’autres planches 
furent également réalisées dans l’objectif de diffuser des informations au moyen seul de l’image 
imprimée. Quelques exemples emblématiques sont d’un intérêt particulier pour la paléontologie 
normande comme une planche isolée représentant un rostre de crocodylomorphe marin du Kim-
méridgien  du  Havre  qu’avait  fait  imprimer  Henry  De la  Beche en  1820 ou  encore  un  jeu  de 
planches  représentant  des  restes  de  crocodylomorphes  du  Bathonien  des  environs  de  Caen 
qu’Etienne Geoffroy Saint-Hilaire avait fait réaliser en 1831 pour un ouvrage qui ne fut jamais pu-
blié.
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DES ARGILES DU GAULT AUX SABLES VERTS DE L’ALBIEN INFÉRIEUR
RÉSULTATS D’UNE CENTAINE D’EXCURSIONS PALÉONTOLOGIQUES 

NORMANDES A FOLKESTONE (KENT, ANGLETERRE)

Jean-Claude STAIGRE

(Société d’Etude des Sciences Naturelles d’Elbeuf)

Résidence les Jonquilles, rue Claude Monet, F-76320 Saint-Pierre-lès-Elbeuf

Mots clés : Folkestone, Albien, Fossiles, Ankylosaure.

A partir de 2010, une centaine d’excursions hivernales sur le site albien de Folkestone ont 
permis de sélectionner et de récolter près d’un millier de fossiles, majoritairement une faune d’am-
monites parfois nacrées. Si certaines espèces sont assez courantes, d’autres sont beaucoup plus 
rares, voire uniques. C’est par exemple le cas pour une vertèbre attribuée à un Ankylosaure trou-
vée en place au sommet de l’Albien inférieur,  plus précisément dans le « mamillatum nodules 
bed » sur le platier d’East Wear.

RÉÉVALUATION DU GENRE STENEOSAURUS À L’AIDE DE NOUVELLES 
DONNÉES ISSUES DE L’ÉTUDE ANATOMIQUE ET DE SCANS 3D DE MATÉRIEL 
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Les Teleosauroidea constituent un clade de crocodylomorphes éteints adaptés à un mode 
de  vie  aquatique,  ayant  vécu  du  Jurassique  inférieur  au  Crétacé  inférieur.  Leur  histoire 
taxonomique a connu de nombreux changements taxonomiques, en partiuclier outour du le ‘taxon-
poubelle’  Steneosaurus. Ce genre a été abandonné après que son espèce type,  Steneosaurus 
rostromajor fut considérée comme nomen dubium. Dans cette étude, nous réexaminons l’anatomie 
crânienne de matériel historique provenant de Normandie, grâce à des observations directes et à 
des  scans  3D  des  fossiles.  Nos  analyses  démontrent  que Steneosaurus  rostromajor et 
Neosteneosaurus edwardsi représentent en réalité la même espèce, ce qui justifie la réhabilitation 
du genre Steneosaurus. Nous proposons ainsi une nouvelle diagnose basée sur quatre caractères 
distinctifs,  qui  permet  également  de  réattribuer  l’espèce  Proexochokefalos  heberti au  genre 
Steneosaurus.
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